Travailleurs, pourquoi souffrent-ils des genoux ?

Les gonalgies sont un motif fréquent de consultation en pratique médicale courante. Leur substratum organique et leurs facteurs déclenchants ne sont pas toujours évidents, au point que le problème diagnostique peut être difficile à élucider. Il n’en reste pas moins que certaines activités professionnelles sont à même de les favoriser, comme le suggèrent les résultats d’une étude de cohorte prospective, en l’occurrence la New Worker Study, dans laquelle ont été inclus 859 employés récemment embauchés au sein de diverses entreprises et affectés à une douzaine d’activités professionnelles. Des informations précises ont été recueillies sur les facteurs mécaniques associés à ces dernières, qu’il s’agisse de la manutention ou des sollicitations posturales. Ont été également pris en compte l’environnement physique et le profil tant psychologique que psychosocial, au travers d’autoquestionnaires orientés. Les participants ont été suivis pendant 12 à 24 mois, au terme desquels des gonalgies étaient apparues dans 108 cas (12,6 %). 

En analyse univariée, le risque de ces manifestations cliniques s’est avéré tributaire des variables suivantes : contraintes mécaniques, sollicitations posturales, facteurs psychosociaux liés à l’activité professionnelle.

 En analyse multivariée, deux facteurs indépendants ont été significativement associés au risque de gonalgies : le fait de soulever ou de porter des charges lourdes à l’aide d’une seule main, d’une part, le niveau de détresse psychosociale générale, d’autre part.


Certes, les facteurs mécaniques jouent un rôle dans la survenue de gonalgies au cours de certaines professions exposées, mais au-delà des microtraumatismes des cartilages, intervient aussi le profil psychologique du travailleur, certainement modulé par les conditions de travail et l’ambiance qui règne au sein de l’entreprise.
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